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Peter C. Jakob et Emmanuel Rey

« Waldstadt Bremer »,
la ville en lisiere

Les multiples consequences de l'etalement urbain
contribuent ä mettre en cause la repartition des

zones ä bätir. Dimensionnees ä la fin des Trente
Glorieuses, elles ne sont plus forcement adaptees

aux evolutions de la societe. Leur modification est

cependant loin d'etre simple: eile se heurte ä des

representations idealisees de la ville, de l'habitat et
du paysage, qui temoignent d'une vision segmentee
de la gestion du territoire. Le projet «Walstadt
Bremer» - qui propose de loger 10 000 habitants ä

proximite du centre de Berne en urbanisant un
secteur boise - est ä ce titre revelateur.

Le projet «Walstadt Bremer» trouve sa source dans une

remise en cause de l'etalement du milieu bäti depuis l'apres-

guerre. De multiples etudes ont mis en evidence les effets

negatifs d'une urbanisation dispersee. Citons notamment:

- une utilisation peu rationnelle du sol, qui constitue un gas-

pillage et un risque de mitage generalise du paysage [1]\
- des impacts accrus sur l'environnement, lies notamment ä

l'augmentation des distances, ä une dependance accrue ä

l'automobile et ä l'impossibilite d'etendre les transports

publics faute d'une densite süffisante [2],

- d'importants coüts environnementaux et financiers pour
des infrastructures globalement moins efficaces qu'en
milieu urbain [3] [4],

- I'apparition de disparites socio-economiques entre les

differents types de communes, susceptibles d'affaiblir le dyna-

misme de l'agglomeration dans son ensemble [5].

Ce contexte est souvent defavorable pour les centres

urbains, qui doivent assumer des depenses superieures

ä Celles des communes peripheriques, tout en se voyant

progressivement vides de leurs forces vives. Comme le rele-

ve le dernier rapport de l'Office federal du developpement

territorial (ARE), on peut se demander «si les reserves de

zones ä bätir se situent aux endroits les plus opportuns, oü

les besoins sont les plus importants» [6]. La ville de Berne

1 Les chiffres entre crochets renvoient ä la bibliographie en fin
d'article.

n'echappe pas ä cette tendance, eile qui comptait 163 172

habitants en 1960 contre seulement 127 482 en 2005. Parmi

les causes de cet exode se trouve notamment un manque
evident de logements susceptibles d'offrir une reelle qualite

de vie en ville.

Trouver un remede ä cette Situation s'avere particulierement

ardu. Les friches urbaines offrent une premiere ressour-

ce fonciere: leur regeneration est prioritaire, puisqu'elle s'ins-

crit dans une perspective de developpement urbain durable

[7]. Force est cependant de constater qu'elles representent

un potentiel relativement limite en ville de Berne. Certains

secteurs sont par ailleurs difficilement utilisables compte tenu

d'importants blocages operationnels ou politiques. A titre

d'exemple, une votation populaire a refuse le dezonage du

Viererfeld, pourtant une des plus grandes reserves strate-

giques de la ville. Cette decision, symptomatique, bloque

toute initiative dans ce secteur pour les decennies futures.

Le projet «Waldstadt Bremer» propose une autre approche

ä meme de liberer un potentiel urbanistique susceptible
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Fig. 1: Localisation du projet « Waldstadt Bremer», qui met en evidence sa proximite
avec la zone centrale de la ville de Berne et la foret du Bremgarten

Fig. 2: Representation schematique des nouveaux liens tisses entre la foret et la ville
(Documents Bauart, base Swisstopo, 2005)

d'accueillir environ 10000 habitants dans le nord de la capi-

tale. L'idee consiste ä prolonger le quartier traditionnel de la

Länggasse, en urbanisant un secteur specifique qui correspond

ä une bände boisee residuelle, totalement coupee de

la foret du Bremgarten depuis la construction de l'autoroute

A1 dans les annees septante (fig. 1). La proposition inclut non

seulement le developpement d'un nouveau type de tissu

urbain, mais egalement la couverture de l'autoroute.

Habiter en foret?
L'identite propre de ces logements ainsi que leur proximite

du centre-ville leur confere une qualite rare en milieu

urbain. L'objectif n'est pas de viser une densite ä tout prix,

mais plutöt une rmixite de l'offre et un equilibre entre les

espaces bätis et non bätis. L'indice d'utilisation du sol est fixe

ä 0.8, soit environ le double de la limite inferieure admise

pour permettre des transports publics efficaces. Les

infrastructures du quartier avoisinant de la Längasse et de

l'Universite permettent de valoriser les equipements existants

et d'eviter d'importants investissements. Les lignes de bus

existantes relient dejä le secteur ä la gare et au centre-ville.

La couverture de l'autoroute permet en outre d'attenuer

les consequences negatives induites par son trace et de sup-

primer les ermissions sonores. Financee gräce ä la plus-value

fonciere generee par l'urbanisation du terrain, cette couverture

permet de retisser des liens strategiques entre la ville et

la foret, aujourd'hui totalement separees (fig. 2).

Le projet «Waldstadt Bremer» a ete bien accueilli par les

specialistes de l'amenagement, qui y voient une illustration
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des defis poses par une approche du territoire qui depasse les

limites communales. II en est de meme pour une grande partie

de la classe politique, qui voit dans ce projet une alternative

ä la consommation de terrains en peripherie. Comme le

releve Pierre-Alain Rumley, directeur de l'ARE, ce projet «est

un test, pour voir si la Suisse est en mesure d'envisager de

maniere globale l'amenagement de son territoire, sans dog-

matisme tels que par exemple l'inviolabilite de la foret» [8].

Un veritable tabou
En proposant de construire sur un site aujourd'hui recou-

vert de foret, la «Waldstadt Bremer» affronte cependant un

veritable tabou : pour la majeure partie du monde forestier, il

est difficilement imaginable de defricher une surface boisee,

meme en reconnaissant la valeur ecologique inferieure du

secteur concerne par rapport ä celle de la foret principale.
II convient cependant de relever que plusieurs types de

compensation sont prevus. Le terrain gagne gräce ä la

couverture de l'autoroute equivaut ä environ 9% de la surface

affectee au logement. A celui-ci s'ajoute la possibilite d'une

revalorisation ecologique des espaces verts et residuels situes

dans les quartiers avoisinants et dans l'ensemble de la ville.

A plus grande echelle encore, un partenariat entre la Ville de

Berne et une commune periurbaine permettrait, gräce ä un

rmecanisme inedit de repartition de la plus-value fonciere, de

mettre en balance la creation de surfaces urbanisees au

centre de l'agglomeration et la reduction de zones ä bätir non

equipees en lointaine peripherie.

Une autre crainte parfois evoquee est la peur du precedent,

qui remettrait en cause le caractere sacre de la foret et ouvri-

rait la voie ä une serie de projets n'integrant pas forcerment,

ä l'inverse de «Waldstadt Bremer», des objectifs de durabilite.

II a ete evoque que le projet attenuerait trop la limite

entre ville et foret et pourrait amorcer de ce fait un grigno-

tage futur. Cet argument resiste cependant peu ä l'analyse.

Le projet prevoit de couvrir l'autoroute, mais en maintenant

une trace visible et explicite dans son amenagement paysa-

ger. Cet espace specifique offrirait de surcrott l'avantage de

regrouper toutes les petites infrastructures Nee ä l'activite

humaine en foret (places de pique-nique, points d'eau, caba-

nons didactiques, etc.).

Relevons enfin que la foret suisse se trouve plutöt dans une

phase d'expansion et non de regression. La loi federale sur

les forets, actuellement en cours de revision, devrait tendre

ä depasser quelque peu la seule logique de protection pour

integrer aussi - de maniere ciblee et exigeante - des aspects

lies ä l'occupation du territoire considere dans l'ensemble de

ses composantes [9]. En effet, on ne peut apprehender un tel
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Fig. 3: Photo illustrant le rapport d'un futur logement avec le paysage forestier
(Photo H. Horai)

Principales donnees du projei «Waldstadt Bremer»

Auteurs du projet: Bauart Architectes et Urbanistes SA
Willi Frei, Peter C. Jakob, Emmanuel
Rey, Marco Ryter, Berne / Neuchatel

Aire concernee: Surface totale de 42,8 ha

Long. 1 500m/Larg. de 275 ä 375 m

Surface urbanisee: 340 000 m2 (79%)

Surface maintenue en foret: 88 000 m2 (21 %)

Surface gagnee sur l'autoroute: 30 000 m2

Indice d'utilisation du sol: 0,8

Nombre d'habitants: environ 10 000

projet en se limitant ä la seule reaction emotive suscitee par

un defrichement. A l'inverse d'une vision exclusivement

defensive de l'ecologie, la demarche confere au projet un röle

d'outil concret pour le developpement durable de l'environnement

construit et s'appuie sur une pesee d'interets qui

reflete un bilan global de l'operation et une perception inter-

communale de la region urbaine [10].

En stimulant le debat de maniere audacieuse et creative, le

projet «Waldstadt Bremer» vise ä alimenter les strategies de

densification pour inverser les tendances dommageables de

l'urbanisation actuelle. A ce titre, il pourrait devenir, comme

le relevait recemment Benedikt Loderer, « un souffle de liberte

pour Berne et un manifeste contre l'immobilisme» [11 ].

Peter C. Jakob, architecte BSA/SWB, associe
Emmanuel Rey, architecte dipl. postgrade EPFL/SIA/FSU, associe

Bauart Architectes et Urbanistes SA

Laupenstrasse 20, CH -3008 Bern

Espace de l'Europe 3a, CH -2002 Neuchatel
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YOUNG ENGINEERS
SYMPOSIUM 2006

APPEL AUX
CONTRIBUTIONS

PROLONGE
jusqu'au 19 avril 2006

22 JUIN 2006

Symposium et concours pour
jeunes ingenieur(e)s en genie civil

Plateforme pour de jeunes
ingenieur(e)s dans le domaine
de la construction.
Presentations dans le grand
auditoire et seances posters
avec de breves presentations.
Plusieurs prix pour les meil-
leures presentations et posters.
Keynote de Prof. Dr. Viktor
Sigrist, TU Harburg, Hamburg

¦ Les jeunes ingenieurs saisissent
l'occasion de presenter leurs
propres realisations et de Iier de
nouveaux contacts.

¦ Les ingenieurs experimentes
ont l'occasion de mieux faire
connaissance de la releve.

¦ Inscrivez-vous maintenant et
soumettez votre candidature.

¦ De bonnes raisons et tous rensei-
gnements: www.ivbh.ch/yes-06
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